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La magnanimité ne serait-elle pas une 
notion moyenâgeuse désignant une 
attitude d’âme des rois et des guerriers 
enclins à faire de grandes choses ? 
Ne serait-il pas anachronique pour 
un chrétien du XXIème de vouloir être 
magnanime, voire même présomptueux 
ou ambitieux  de vouloir faire de grandes 
choses ou de rechercher les honneurs ?

Aristote trace le portait du magnanime :  
toujours guidé par la générosité, il ne veut 
recevoir de bienfait que pour en rendre à son 
tour de plus grands. Loin de rechercher ce 
qui rapporte, il préfère  le désintéressement 
à l’utilité. Il ne se permet aucune bassesse, il 
réprouve l’injustice, ignore le mensonge, évite 
même toute plainte... Et cela non pas pour une 
vaine satisfaction d’amour propre, mais par 
amour du bien et de la vertu !

Saint Thomas d’Aquin, dans la ligne 
d’Aristote,  précise la notion dans la 
Somme théologique avec sa logique et 
sa méthode habituelles. La magnanimité 
est  une vertu morale qui est en rapport 
avec la vertu de force et qui a pour objet 
l’honneur et pour fin les grandes actions.   
Le magnanime est donc l’âme qui tend à agir 
grandement. Or un acte est grand de deux 
manières : relativement par l’usage excellent 
d’une chose petite ou médiocre, ou absolument 
par le meilleur usage de ce qu’il y a de meilleur. 
Autrement dit, il y a deux manières d’être 
magnanime : saint Joseph exerçant 
l’humble métier de charpentier,  désireux 
de coopérer à l’œuvre divine du salut 
des âmes, ou encore cette humble jeune 

fille de 18 ans, sainte Jeanne d’Arc, qui 
entreprend de faire sacrer le roi à Reims et 
de délivrer la France du joug des Anglais.

Hélas le monde qui ne juge que sur 
l’apparence ignore en général les grandes 
âmes. En tous cas, les hommes ne 
sauraient discerner la «grandeur d’âme» 
qui se cache parfois dans des actions 
modestes , et moins encore cette grandeur 
qu’ajoutent à l’héroïsme, l’humilité, 
l’abnégation, le désintéressement. 

Si le monde y voit de l’orgueil ou de 
l’ambition, ce n’est en réalité qu’une 
apparence. Le magnanime s’efforce  
d’accomplir des choses dignes 
d’honneur, sans toutefois attacher un 
grand prix à l’honneur que peuvent 
donner les hommes. L’âme vraiment 
magnanime est humble, elle ne recherche 
pas son honneur, ni sa gloire personnelle, 
mais celle de Dieu tout comme Notre-
Seigneur qui dit : Je ne cherche pas ma gloire, 
mais celle du Père qui m’a envoyé.

La magnanimité apporte une perfection 
à  toutes les vertus car elle inspire de faire 
« avec une grande âme » les plus petites 
choses et tranfigure, par la noblesse de 
l’intention et la générosité de l’effort, les 
actions les plus banales. 

Répondre à l’appel de Dieu, prier pour les 
vocations, ou encore combattre ces lois 
impies réclament des âmes magnanimes !

Soyons magnanimes !

Abbé Jean-Marie Salaün, prieur
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Le terrain sacerdotal
La famille catholique

Dossier

Un saint désir

Le sacrement de l’ordre, disait le saint Curé 
d’Ars, c’est un sacrement qui ne semble 
regarder personne parmi vous et c’est un 
sacrement qui regarde tout le monde.
Si de nombreux parents catholiques 
ont le désir d’avoir un fils prêtre, d’autres 
ne peuvent envisager sans réticence la 
perspective d’une vocation sacerdotale 
dans leur foyer. Ils ne sont pas prêts au 
sacrifice et en viennent à contrarier 
l’action de la grâce, comme le soulignait 
Mgr Bernard : Votre premier devoir après 
avoir étudié avec prudence, sera ne pas 
vous opposer à la vocation de votre enfant... 
Peut-être cette vocation sera-t-elle pour vous 
une surprise et viendra-t-elle bouleverser vos 
projets d’avenir ; mais le projet de Dieu doit 
primer tous les vôtres.
Néanmoins cette non opposition des 
parents à une possible vocation de l’un 
de leurs enfants n’est pas suffisante. 
Mgr le Couëdic met en garde contre 
cette sorte de passivité : Ne croyons pas 
qu’on veuille vraiment être père de prêtre 

quand on s’en tient seulement à ne pas 
vouloir le contraire. La volonté ne consiste 
pas en une négation ou en une rétractation 
d’elle-même, mais dans une position et un 
engagement.
Ce désir des parents ne doit pas dans 
un sens opposé contraindre un enfant 
à embrasser la vie religieuse. Certains 
parents, convaincus que la vocation 
est vraiment une grande grâce pour 
une famille, veulent à tout prix que tel 

ou tel de leurs enfants entre en religion 
ou au séminaire. Cela conduit à exercer 
sur leur enfant une pression indue et 
à donner à celui-ci la sensation d’être 
infidèle à la grâce s’il n’y répond pas.
Ce saint désir s’exprime dans la prière 
des époux, et ils le manifestent par le 
respect du prêtre, convaincus de la 
grande dignité du sacerdoce : On doit 
regarder le prêtre lorsqu’il est à l’autel et 
en chaire comme si c’était Dieu lui-même, 
s’exclamait le Curé d’Ars. Même si le 
prêtre reste un homme avec ses qualités 
et ses défauts, la louange des qualités 
naturelles du prêtre ou la critique des 
défauts a de très néfastes conséquences, 
ce qui est bien mis en lumière par Mgr le 
Couëdic, évêque de Troyes : Vouloir une 
vocation sacerdotale et cribler d’épigrammes 
et de critiques les prêtres et religieuses qui sont 
proches de nous,  à notre portée, dans notre 
paroisse, montrer leurs petits côtés, leurs 
maladresses de paroles ou d’actes, c’est vouloir 
être catholique tout en étant anticlérical, c’est 
au fond ne rien vouloir du tout. 

Une éducation chrétienne

Le désir des parents ne sera qu’un pieux 
souhait inefficace sans une éducation 
cohérente qui cherche à développer 
l’esprit de piété et de sacrifice. Le prêtre 
étant l’homme de prière et ayant pour 
mission principale d’offrir à Dieu le 
saint sacrifice de la Messe, l’enfant 
appelé au sacerdoce doit vivre dans une 
atmosphère de piété et de renoncement : 
Comment un enfant qui n’a pas été soumis à 
une discipline constante, formé au travail, à 
l’obéissance, à la pureté, pourrait-il se laisser 
attirer, vers sa douzième année, par une vie 
de renoncement, de discipline et d’effort ? 
Et s’il avait cédé d’abord à une illusion ou à 
une influence extérieure, comment pourrait-
il, à l’âge difficile, persévérer dans une 
mortification qui lui serait insupportable ? 
C’est ainsi que, sans y penser sans doute, par 
la pauvre éducation qu’ils donnent à leur fils, 
les parents sont les premiers responsables de 
la pénurie des vocations dont nous gémissons,  
écrivait Mgr Marmotin, archevêque de 
Reims.
Mais les parents, comme les éducateurs, 
ne peuvent exiger des enfants prières 
et sacrifices sans montrer l’exemple. 
Ce devoir d’exemplarité est relevé par 
le pape Pie XI : Quand, dans une famille, 
(...) les enfants voient dans leurs parents 
le modèle d’une vie d’honneur, de travail 
et de piété ; quand ils les voient s’aimer 
saintement, obéir non seulement à la loi 
ecclésiastique de l’abstinence et du jeûne, mais 
en outre à l’esprit chrétien de la mortification 

Si nous aimons l’Eglise, si nous avons à cœur de procurer aux âmes le bonheur 

éternel, nous ne pouvons que souhaiter de nombreuses vocations et de saints 

prêtres. Si le choix de Dieu est mystérieux et parfois extraordinaire, il existe 

néanmoins un terrain propice à l’éclosion d’une vocation. Le « premier jardin et 

le mieux adapté, dit le pape Pie XI, c’est encore toujours la famille vraiment et 

profondément chrétienne. Les exceptions à cette règle sont rares et ne font que 

confirmer la règle. » 
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volontaire ; quand ils les voient prier au foyer 
domestique, groupant autour d’eux toute 
la famille, afin que la prière en commun 
monte plus agréable vers le Ciel ; quand 
ils les savent compatissants aux misères du 
prochain et qu’il les voient partager avec les 
pauvres leur riche ou leur modique avoir, 
il est bien difficile que, tandis que tous les 
enfants s’efforcent de suivre les exemples des 
parents, il n’y en ait pas un au moins parmi 
eux qui n’entende au fond du coeur l’appel 
du divin maître : « Viens, suis-moi et je ferai 
de toi un pêcheur d’hommes. »
En résumé, le père et la mère d’un 
prêtre seront dignes de ce privilège s’ils 
consentent à avoir une vie qui soit elle-
même un don de soi.

Une lutte contre l’esprit du 
monde

Déjà en 1930, le cardinal Verdier 
faisait état d’une situation qui s’est 
considérablement aggravée avec les 
moyens audiovisuels : Aux passions 
humaines que toutes les générations 
ont connues, le monde actuel ajoute la 
provocation. Littérature, presse, cinéma, 
danse, théâtre, mode, tous ces mots évoquent 
tant de souvenirs impurs et tant d’invitations 
au mal. On dirait qu’un immense courant 
d’impureté passe sur le monde moderne, 
aggravé par les nouvelles inventions... 
Comprenez maintenant toute la beauté et 
la céleste bienfaisance du geste de la Sainte 
Vierge, quand ici-même elle a levé l’étendard 
de la pureté (...). Car ces beaux mots : « Je 
suis l’Immaculée Conception » peuvent se 
traduire : Je suis la pureté. 
Les périls qui découlent en particulier 
d’Internet sont innombrables et 
immenses : la mort de l’intelligence, 
le virtuel prenant le pas sur le réel, 
l’hypertrophie de l’imagination, le 

développement de la vanité, de la 
paresse, de la luxure, voire de la violence, 
l’atteinte portée à la vie de famille, à la 
vie de prière, les vocations étouffées... 
(p. 404)

Trois autres éléments 
déterminants

Parmi les autres facteurs de vocation, 
une étude statistique de M. l’abbé 
Troadec sur les séminaristes de Flavigny, 
montre que les écoles catholiques, les 
familles nombreuses et la présence de 
la mère au foyer sont particulièrement 
propices à l’éclosion d’une vocation.
Notons que les jeunes gens entrés au séminaire 
Saint Curé d’Ars ces dix dernières années 
viennent de familles ayant en moyenne six 
enfants. Près des trois quarts d’entre eux sont 
passés par des écoles pleinement catholiques 
et 78% sont issus de familles où la mère était 
présente au foyer. 
En conclusion, que les parents méditent 
les propos de Mgr Louis Marmotin 
dans sa lettre pastorale de 1954 : Que les 
parents ne s’opposent jamais à la vocation 
d’un fils ou d’une fille : ils n’en ont pas le 
droit. Qu’ils l’acceptent avec joie, sensibles 
à l’honneur que Dieu leur fait, heureux de 
fournir un ouvrier à la grande moisson des 
âmes. Que même ils désirent un fils prêtre ou 
une fille religieuse, et qu’ils l’offrent à Dieu, 
comme font aujourd’hui de jeunes foyers 
chrétiens, dès avant la naissance. Qu’ils 
se rendent dignes, par leur vie totalement 
chrétienne, de cette grâce insigne ; et que 
l’ayant reçue, ils veillent à la défendre contre 
le monde, à la favoriser par l’atmosphère 
surnaturelle de leur foyer. 

Abbé  Jean-Marie Salaün
Extrait du livre « La Famille Catholique » 

de M. l’abbé Troadec
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Dimanche 10 février

Le séminaire de Flavigny à Grenoble 

Dès 9h30, 27 soutanes pénètrent dans la 
modeste chapelle Sainte Marie - Saint 
Michel à Grenoble. Hélas, la crise de 
l’Eglise n’est pas finie et les églises nous sont 
encore fermées.
A 10h00, la messe solennelle est servie 
et chantée par les séminaristes. Choristes 
et enfants de choeur sont en repos pour 
une fois. M. l’abbé Troadec, après avoir 
présenté les deux ouvrages qu’il dédicacera 
avec succès à la fin de la messe, assure la 
prédication.
A 12h30, les séminaristes se restaurent dans 
la salle municipale de Corenc. A l’issue du 
repas M. l’abbé Laurençon introduit une 
animation préparée par les séminaristes. 
Un séminariste et un postulant frère 
témoignent des circonstances et des 
motivations concernant leur vocation. 
L’un des séminaristes remercie Dieu d’avoir 
placé sur son chemin un jeune catholique 
courageux. Etudiant à Caen en IUT de 
Mesures Physiques, ce jeune catholique 
présente dans un TD d’expression les 
exercices de Saint Ignace. La démonstration 
du principe et fondement l’ébranle,  puis 
suit la conversion et la vocation.
Quant à notre postulant frère, il décide de 
quitter ses études de Marine marchande 
pour se consacrer à Dieu dans la vie 
religieuse, comme frère dans la Fraternité 
Saint-Pie X.
Après une histoire passionnante racontée 
aux enfants par un séminariste, la 
poésie sur la soutane contée par le frère 
Emmanuel-Marie (Curtet) et quelques 
chants, M. l’abbé Troadec commence sa 
conférence sur la Famille Catholique.
Un seul bémol, le nombre relativement 
restreint de participants. A peine 50 
personnes sur les 250 paroissiens réguliers !!!



Parce que la crise de l’Eglise est avant 
tout une crise du sacerdoce et que 
vous souhaitez le triomphe de la sainte 
Eglise, il vous est proposé d’offrir votre 
communion du premier dimanche de 
chaque mois afin d’obtenir de saintes 
vocations sacerdotales et religieuses dans 
votre famille.
Nous vous proposons plusieurs manières de concrétiser 
cette offrande :
-   En récitant la prière des femmes du Lu (ci-jointe)
- En récitant la prière : « Seigneur, sauvez-nous, nous 
périssons. » (ci-jointe)
- En faisant un acte d’offrande personnelle, pendant 
l’offertoire ou après la messe, à votre place ou au pied de 
l’autel, selon les circonstances.
Nous vous proposons de nous retrouver toutes au pied de 
l’autel après la messe chantée du premier dimanche du mois 
pour réciter ensemble cette prière à l’image des femme du Lu 
dont voici l’histoire.

Un grain de sénevé

Un petit village de haute Italie, dénommé Lu, comptait quatre 
mille âmes. Les familles y avaient en moyenne sept à dix 
enfants. De 1919 à 1929, le nombre des naissances dépassait 
de 304 celui des décès. En 1881, les mères de famille de Lu 
décidèrent d’offrir, chaque premier dimanche du mois, leur 
communion dans un but bien précis, parfaitement exprimé 
dans la prière qu’elles récitaient : « Dieu, faites qu’un de mes 
fils devienne prêtre ! Je veux vivre en bonne chrétienne. Je veux 
élever mes enfants dans la piété et les vertus, pour obtenir la grâce 
de vous offrir un saint prêtre. » Ainsi priaient les filles du Lu. 
La formule était courte mais si efficace que les vocations 

Prière
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Appel aux mamans
et aux grands-mères

sacerdotales étaient nombreuses dans la paroisse. En l’espace 
de cinquante années, cette petite localité fournit cinq cents 
prêtres, religieux et religieuses. Pendant cinquante ans il y 
eut chaque année, au Lu, une floraison de premières messes 

alors que, dans les villages voisins, il n’y 
en avait pas une seule. Heureuse paroisse, 
vraiment comblée de bénédictions !
Telle est la puissance de la prière des 
mamans, lorsqu’elles demandent des 
prêtres. Dieu attend leurs prières pour 
faire fleurir les vocations comme les 
fleurs au mois de mai.

Par sa prière, elle obtint 11 vocations

Le cardinal Vaughan raconte qu’il a vu sa mère des heures 
entières à genoux devant le saint sacrement, les yeux fixés 
sur le tabernacle. Que demandait-elle ? Elle ne désirait rien 
tant que de voir ses enfants  consacrés à Dieu comme prêtres, 
religieux ou religieuses. Dans cette intention, elle passait 
pendant trente ans une heure, de cinq à six heures du soir, 
devant le saint sacrement. Quel fut le résultat ? Ses cinq filles 
rentrèrent au couvent et sur huit garçons, six se firent prêtres.
De ces six prêtres, trois devinrent évêques, parmi eux Hébert 
Vaughan, le cardinal. C’était indubitablement la prière de la 
mère qui avait obtenu ces grâces de choix. Elle ajoutait, il est 
vrai, les aumônes aux prières.
Elle aimait parler en famille des prêtres, de leur dignité et leur 
ministère évangélique pour le salut des âmes. Elle jetait ainsi 
la semence de la vocation dans le cœur des enfants. S’il y avait 
aujourd’hui beaucoup de mères de cette trempe, il y aurait 
aussi beaucoup de prêtres pieux.
Assurément toutes les mères de famille ne peuvent passer 
une heure chaque jour devant le Saint sacrement ; mais 
toutes peuvent donner à leurs enfants l’exemple de la prière 
et de la pratique des vertus chrétiennes.

« Donnez-moi des mères vraiment chrétiennes et je 

sauverai le monde qui s’enlise. » (Saint Pie X)

Zélie Martin

Mme Lefebvre



L’œuvre des « Foyers adorateurs » a été fondée en 2000 
par M. l’Abbé de Cacqueray, qui avait bien compris que la 
crise  de l’Eglise est avant tout une crise du sacerdoce. Cette 
œuvre permet aussi aux fidèles de répondre à la demande 
du Sacré-Cœur : « Ne pouvez-vous pas veiller une heure 
pour moi ? » (Mt XXVI,41) ; « J’ai cherché un consolateur 
et je n’ai pas trouvé » (Ps LXVIII,21), en associant les foyers 
chrétiens au foyer de Béthanie.

L’intention première est de former une chaîne de prières 
à l’intention des prêtres ; le deuxième but en découle : la 
conversion des pécheurs et la sanctification des membres 
des foyers adorateurs. Le prêtre prend soin des âmes et 
nos prières sont un soutien pour lui dans ce soin. Il  en 
découlera toutes sortes de bienfaits pour le foyer adorateur, 
à commencer par l’union et le perfectionnement de ses 
membres, et Notre-Seigneur, touché par leur générosité, 
ne manquera pas de les bénir selon les promesses qu’il a 
faites à sainte Marguerite-Marie.

Il est bon d’avoir fait l’intronisation du foyer du Sacré-
Cœur, sinon de prévoir de la faire.

La spécificité de cette chaîne est dans la composante, 
des foyers plutôt que des individus. Même si l’heure 
d’adoration est solitaire, elle est faite au nom de la famille, 
d’une famille qui s’efforce de tendre chaque jour vers 
une vie chrétienne plus parfaite. Néanmoins, il est des 
personnes, tels des veufs ou des célibataires (qui sont bien 
des foyers fiscaux) qui sont des foyers à part entière…

Un bulletin mensuel donne les intentions sacerdotales 
spécifiques du mois. Les familles peuvent confier des 
intentions concernant la conversion des pécheurs (ces 
intentions sont propres à chaque liste). Le bulletin vous 
donne chaque mois les jours concernés (selon le calendrier, 
ils ne sont pas toujours dans l’ordre).

Les heures choisies sont écrites au crayon sur nos grilles 
en sorte que si vous constatez au bout de quelques mois 
que l’horaire choisi ne convient pas, vous nous appelez 
et on le change en fonction de votre choix et des heures 
disponibles. Il est bien entendu que si vous oubliez, ce 
n’est pas sous peine de péché. Si vous avez une fois un 

empêchement important, vous pouvez nous appeler pour 
prendre un autre horaire exceptionnellement ; c’est bien 
sûr la pureté de l’intention qui portera ses fruits. Il est aussi 
recommandé de se procurer le livret des Statuts de l’œuvre 
afin de bien s’imprégner de son esprit et de les relire pour 
le conserver.

Rejoignez-nous vite : 01 47 71 03 21

•LesfoyersadorateurssontrattachésauPrieuréqu’ils
fréquentent, ou au plus proche, s’il n’existe pas encore 

de groupe constitué.

•Parfoyer,ilfautentendre:soitunefamille,soitune
personne seule ou veuve, ayant fait l’intronisation du 

Sacré-Cœur chez elle. L’adoration de chaque foyer est 

d’une heure par mois.

•L’adorationdechaquefoyerestd’uneheureparmois.
Chacun choisit l’heure du jour ou de la nuit qui lui 

convient. Le but est de constituer une chaîne d’adoration 

durant les premiers jeudi, vendredi samedi du mois (soit 

72 heures) et de prier en union avec Jésus Prêtre, avec 

Jésus Victime et avec le Cœur Immaculé.

• Dans un premier temps, on peut se limiter à une
adoration continue d’une douzaine heures.

• Pendant cette heure d’adoration, que l’on fera de
préférence devant le Sacré-Cœur, on pourra faire une 

méditation de la Passion et puis au choix l’heure sainte 

du Père Mateo, un chemin de Croix ou un chapelet. Un 

livret de prière propre aux Foyers Adorateurs est à la 

disposition de ceux qui le souhaitent. On terminera par 

les litanies pour obtenir de saints prêtres et par l’acte de 

réparation au Sacré-Cœur de Jésus, par exemple.

•Chacund’entrevousestinvitéàdonnerauprêtreou
au correspondant ses propres intentions.

• Pour unir vos prières et vos sacrifices à la Sainte
Messe, une messe est célébrée aux intentions des prêtres 

chaque premier jeudi, des pêcheurs chaque vendredi et 

des foyers adorateurs chaque premier samedi. 
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Foyers adorateurs
L’Heure Sainte au foyer

Extrait du bulletin avril-mai-juin de M. l’abbé Alain Delagneau

En pratique



« Rejet de la discimination » et « droit 
à l’enfant »  : telles sont les deux raisons 
principales de légaliser le « mariage » 
homosexuel. Qu’en penser ?

L’association des juristes Catholiques 
du Languedoc Méditerranéen pro-pose 
une campagne de prières et de pénitence 
sous le patronage de trois saints : Notre-

Dame de Fatima qui a garanti  : A la 
fin, mon Coeur Immaculé triomphera ; 
Abraham qui a intercédé contre la 
destruction de Sodome et Gomorrhe 
; Sainte Jeanne d’Arc  : héroïne et 
patronne de la France.
Cette campagne comprend la prière, la 
pénitence et l’action.

La prière  
Prier le chapelet tous les jours jusqu’à 
l’élimination de ce projet de loi parce que 
Jésus a dit  :  Tout ce que vous demanderez 
avec foi en mon nom, vous l’obtiendrez 
; parce que la Vierge a dit à Fatima  : 
Je suis Notre-Dame du Rosaire, que l’on 
continue toujours à réciter le chapelet 
tous les jours (le 13 octobre 1917).
La sainte Vierge, en ces derniers temps que 

nous vivons, a donné une efficacité nouvelle 
à la récitation du Rosaire, de telle façon 
qu’il n’y a aucun problème, si difficile soit-il, 
que nous ne puissions résoudre par la prière 
du saint Rosaire » Sr Lucie de Fatima au 
Père  Fuentes, 1957.

Le jeûne

Jeûner le vendredi jusqu’à l’élimination 
de ce projet de loi (ou faire le chemin de 
croix ou une autre pénitence au choix) 
parce que Jésus a dit : Ce genre de démon ne 
se chasse que par la prière et le jeûne ; parce 
que la prière demande, le sacrifice obtient 
(padre Pio), et que  si vous n’avez pas fait 
de sacrifice, vous n’aurez rien à moissonner 
(saint Curé d’Ars).

L’action 

Agir socialement selon nos moyens : en 
participant à la prochaine réunion de 
présentation de supports et modalités 
d’action parce que  les hommes d’armes 
batailleront, et Dieu donnera la victoire 
(sainte Jeanne d’Arc) ; parce que montrer 
le bien ne suffit pas, il faut le réaliser dans la 
pratique (St Pie X).

M. Jean-Tristan Darchy viendra 
présenter les modalités de cette 
action et l’argumentaire réalisé par les 
juristes Catholique du Languedoc 
Méditerranéen intitulé : De l’homo-
sapiens à l’homosexuel le vendredi 22 mars 
à Grenoble dans le cadre du cercle Pro 
multis.

Action

Contre l’homosexualité 

Le combat continue
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Nombre 
trésors croisés

Actes 
d’offrande

Messes Communions
sacramentelles

Communions 
spirituelles

Sacrifices Dizaines de 
chapelet

Visites au TSS Méditations Bons 
exemples

Décembre = 26 557 218 132 588 1464 1382 387 7 1033
Janvier = 19 399 111 51 353 674 820 229 48 528

Dimanche 17 février

Confirmations à Grenoble 

Ce sont 27 baptisés qui reçoivent le sacrement 
de confirmation des mains de Mgr Alfonso 
de Galaretta. Ils sont désormais soldats de 
Jésus-Christ, prêts à combattre  les tentations 
et armés pour témoigner de leur foi sans 
respect humain. 
Certains sont déjà adultes, d’autres ont 
tout juste 8 ans. On peut même recevoir le 
sacrement de confirmation dès l’âge de 7 ans 
quand l’enfant a l’usage de la raison et même 
avant la première communion, comme écrit 
le pape Léon XIII à Mgr Louis, évêque de 
Marseille, le 22 juin 1897 :
Sachez donc que Nous donnons les plus 
grands éloges à votre dessein. Car la 
pratique qui était passée en usage chez 
vous et ailleurs, ne s’accordait ni avec 
l’ancienne et constante discipline de 
l’Église, ni avec le bien des fidèles.
Il y a, en effet, dans l’âme des enfants, 
de mauvaises passions en germe ; si on 
ne les arrache pas de très bonne heure, 
elles se fortifient peu à peu, séduisent des 
cœurs sans expérience et les entraînent à 
leur perte...Dès lors, ainsi confirmés de 
bonne heure, les enfants deviennent plus 
dociles à accepter les commandements, ils 
peuvent mieux se préparer à recevoir plus 
tard le Sacrement de l’Eucharistie et, 
quand ils le reçoivent, ils en retirent des 
fruits plus abondants.



Missionnaire veut dire « envoyé ». Nous 
sommes les ambassadeurs de Dieu, 
partout où Sa volonté nous guide, les 
ordres de nos supérieurs sont la voix 
de Dieu. Si nous voulons être de bons 
envoyés nous devons agir par Marie, par 
laquelle Il nous est venu.
J’ai bien honte si je considère son désir à 
Fatima. N’est-ce pas un grand privilège 
d’être envoyé par elle en Russie afin de 
préparer son désir de consacrer ce pays 
à son Cœur Immaculé, ce miracle qu’elle 
a annoncé ? Cette année, nous avons 
visité Moscou et Saint-Pétersbourg, 
où se trouvent des fidèles très fervents, 
chaque fois plus, nous aidant à publier 
de bons textes, faire un site Internet, 
écrire des articles afin de répandre la voie 
de la tradition. L’abbé Pezzutti a fondé 
une base juridique en Russie qui nous 
permet de faire de 1’apostolat public et 
d’ouvrir des chapelles.
Nos 21 prêtres de la Fraternité Saint 
Josaphat, en Ukraine, vivant dans 
un grand dénuement, prêchent de 
nombreuses récollections, caté- chisent 
les enfants, ont une vingtaine d’églises et 
environ 20 000 fidèles.
Donnant des cours aux séminaristes, 
nous voudrions tellement les aider 
matériellement pour construire le 
séminaire, un prieuré et une église à 
Ternopil, grande ville au centre de 
1’Ukraine.
Encore un miracle de l’Immaculée que 
nous ayons pu aussi nous ins- taller 
en Estonie. Pour le moment, on nous 
a donné une salle au sous-sol d’un 
ancien monastère, où des cen- taines 
de cierges allumés chauffent les fidèles. 
Depuis un an, nous sommes en butte 
à des oppositions retardant le permis 
de construire une église. Mais l’intérêt 
pour la tradition de pasteurs protestants 

grandit de jour en jour. Et 20 pasteurs 
vont écrire au pape pour solliciter un 
ordinariat propre pour eux (semblable 
aux anglicans convertis). Comme à vue 
humaine, il n’y a aucun intérêt pour 
la Rome œcuméniste de recevoir un 
si grand groupe, ils prient le chapelet 

quotidien avec leurs fidèles pour que 
l’Immaculée fasse le miracle, et se 
préparent à la consécration à la Sainte 
Vierge selon Saint Louis de Montfort. La 
Providence nous a confié ces pasteurs, 
à qui nous prêchons récollections et 
conférences, mais la consolidation de 
cette œuvre vient uniquement par la 
prière et les sacrifices. Et je vous demande 
humblement de nous aider.
Ces vastes pays, Russie, Ukraine, Estonie 
sont desservis par les trois prêtres de 
notre prieuré en Lituanie où nous avons 
deux chapelles. Que l’Immaculée les 
bénisse !
Notre apostolat le plus grand se 
développe en Pologne : 500 nouveaux 
membres cette année. Nous y célébrons 
la Sainte Messe régulièrement, en 17 
endroits dont deux églises construites 
par nous. Le nombre de fidèles 

s’agrandissant à Gdansk et Poznan, nous 
serons obligés de dire une deuxième 
messe le dimanche, faute de places. A 
Varsovie, nous en célébrons trois.
Le plus important : la prédication 
des retraites. En 2012, ont participé 
aux exercices de Saint Ignace et aux 
retraites environ 200 personnes, pour 
la plupart des jeunes dont beaucoup ne 
connaissent pas la Tradition.
Cette année a vu aussi grandir le nombre 
d’élèves dans nos écoles: 82 enfants à 
1’école de la Sainte Famille et 62 au lycée 
Saint Thomas d’Aquin. Pour cela, il faut 
former un corps professoral sûr de sa Foi 
(3/4 sont déjà traditionnels), éliminer 
la mixité. Nous avons séparé les classes. 
Saint Joseph nous permet de terminer 
la deuxième tranche des travaux pour 
Noël. La troisième, en cours, concerne 
1’école des filles, la grande chapelle et 
la salle de sport. Nous sommes bien 
embarrassés de continuer à ouvrir nos 
mains vides auprès de vous afin de 
nous aider pour cette œuvre : 1’école 
catholique en Pologne. Là où naissent les 
vocations dont nous avons tant besoin : 
actuellement, 9 séminaristes à Varsovie, 
5 pré-séminaristes, une novice, 1 diacre 
chez les dominicains d’Avrillé et 1 frère 
chez les capucins, 49 membres du Tiers 
Ordre, bientôt prêts à rejoindre nos 4 
prêtres et notre sœur oblate.
L’amour du prochain est le désir du vrai 
bonheur du prochain : qu’il sauve son 
âme. Pour cela, et rien que pour cela, 
existent vos missionnaires qui vous 
demandent humblement de continuer 
à les soutenir dans leurs projets pour 
l’amour de Dieu et du prochain.

Missionnaires
Communiqué des Ambassadeurs du Coeur Immaculé

Apostolat
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Abbé K. Stehlin



Horaires 
des 

Messes

Prieuré S. Pierre-Julien Eymard
22 chemin du Bachais 

38240 Meylan
 

Messes Dimanche à 8h et 18h30
 Semaine à 7h15 sauf sam. à18h
Confessions   Samedi à 17h30 
 Dimanche  à 18h  ou  sur RDV.
Adoration  Jeudi de 15h à 16h30

Ecole S. Pierre-Julien Eymard
22 chemin du Bachais 

38240 Meylan

Messe école à 11h15 : mardi et jeudi 

Chapelle Sainte-Marie Saint-Michel
4, rue Charles Gounod 

38000 Grenoble
Messes  Dimanche & Fêtes à 10h
 Semaine à 18h30 sauf sam.
Confessions   Dimanche à 9h30 
 Semaine à 18h sauf  sam.
Adoration 1er vendredi de 19h à 21h

Chapelle de la Sainte Famille
Route de l’Ebaudiaz 

73460 N.D. des Millières
Messes Dimanche & Fêtes à 9h
 Vendredi & samedi à 18h30
Confessions   Dimanche à 8h30

Chapelle Saint Anthelme
1709, Route d’Apremont 

73490 La Ravoire
Messes  Dimanche & Fêtes à 11h
 1er vendredi & samedi à 18h
Confessions   Dimanche à 10h30
        Vendredi et samedi à 17h30

Chapelle Saint François de Sales 
16 bis, avenue du Rhône  

74000 Annecy
Messes  Dimanche & Fêtes à 9h
 Vendredi & samedi à 18h
Confessions     Dimanche à 8h30

Mars - Avril

à noter

Vendredi 22 mars

Meylan

Adoration du Saint Sacrement 
De 10h à 18h 

Adoration perpétuelle de la FSSPX

Mardi 19 mars

Cercle Pro multis 
Sur le thème : De l’homosapiens à l’homosexuel

Renseignements et inscriptions 
auprès de Mme Kervizic 09 82 29 93 07   

Samedi 9 mars
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Réunions - Formations

Milice de Marie
Oeuvre d’apostolat ouverte à tous les volontaires

Au prieuré à 20h les mardis 12 mars et 16 avril 

Cercle Saint Pie X pour adultes
Approfondir la doctrine de l’Eglise sur les sacrements à partir des formules du Catéchisme de la 
Doctrine chrétienne en parallèle avec le Compendium de l’Eglise catholique

Au prieuré à 20h les mardis 5 et 19 mars et 9 et 23 avril  

Cercle Saint Bruno pour étudiants
Comment répondre au ministre de l’éducation ? 

Au prieuré à 20h le mardi 30 avril  

Cours de catéchisme pour enfants
Deux niveaux de catéchisme, 6 à 9 ans et 10 à 14 ans

Au prieuré à 10h00 tous les samedis période scolaire

Formation pour adolescents
Approfondissement des notions fondamentales concernant la foi et la morale

Au prieuré à 17h les samedis 16 mars et 20 avril

Ecole Ste Anne de la Providence
Tel 04 76 31 17 86      Les Michauds

73360 Saint Franc
Messe dimanche 17h30 en  période scolaire

Grenoble

Consécration de la FSSPX à Saint Joseph

Carnet Paroissial

A été régénérée par les eaux du Baptême
Hermine Guyot à La Ravoire, le 23 février 

Ont été honorés de la sépulture ecclésiastique
Jean-Marie Griesner à La Ravoire âgé de 88 ans, le 15 décembre

Louis Vallier à Alberville âgé de 92 ans, le 23 février

Alice Bonnevie à N.D. des Millières âgée de 88 ans, le 28 février

Raymonde Bressieux à Beaucroissant, le 1er mars

Publication des bans / Mariage prévue
Entre Louis-Marie Bonnet Eymard et Christine Le Blanc, le samedi 6 avril 2013


